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Séparation



– Au revoir, Cody.

Avant de lui enlever sa selle et sa bride, Meg embrassa le cheval
sur le bout du nez.

– Pourquoi dois-je rentrer à New York? murmura-t-elle.
Je ne peux pas rester au ranch des Mustangs?

En général, Meg passait pour un modèle de sagesse. C’était
une fille aux yeux bleus, plutôt grande pour ses quinze ans, avec
des taches de rousseur et de longs cheveux ramassés en queue de cheval.
Elle réagissait toujours avec un calme et un sang-froid remarquables...
sauf quand il était question de chevaux ou de Thomas Horne. Alors
elle perdait la tête.

Elle jeta un coup d’œil à Thomas, grand, mince, puissant,
avec sa natte noire et brillante qui lui tombait dans le dos.

Comment osait-il afficher un air aussi heureux
alors qu’elle partait ? Il chargeait ses affaires à l’arrière
du pick-up avec désinvolture, comme si le trajet qu’ils s’apprêtaient
à faire n’était qu’un trajet ordinaire, et non le dernier
de l’été.

Elle se força à respirer profondément, caressant le dos de Cody
à l’endroit où le tapis de selle avait aplati ses poils. Elle
contempla l’enclos entouré de pins et la piste qui montait au
ranch des Mustangs. C’était ici qu’elle se sentait chez
elle, pas dans la banlieue de New York.

– Dépêche-toi, Meg ! On est en retard !

Le moteur tournait déjà.

Après une ultime caresse à Cody, elle enjamba la barrière et courut
s’installer à côté de Thomas, qui démarra. Lorsque le pick-up
dévala le chemin cahoteux, elle ne put se retenir de lui lancer, en
posant sa main sur la sienne :

– Pas la peine de rouler si vite !

– Je ne voudrais pas que tu rates ton avion. Il décolle
à 14 h 30 et il faut qu’on soit à l’aéroport
à 12 h 30 pour enregistrer tes bagages.

– On dirait que tu es pressé de me voir partir !

La colère assombrit les yeux bleus de Meg.

– Moi je n’ai pas envie de quitter la montagne
des Mustangs et mes amis, je n’ai pas envie de te quitter.

Thomas avait emprunté le pick-up de son ami Rob
pour la conduire à l’aéroport de Calgary. Becky, Alison et Rob
étaient restés au ranch afin de les laisser profiter seuls de ce moment.
Et voilà qu’ils se disputaient !

– Mais non, je n’ai pas envie que tu partes, protesta
Thomas en secouant la tête. Tu reviendras bientôt passer tes vacances
et faire tes études près d’ici.

– N’en parle pas comme si c’était demain
ou la semaine prochaine ! explosa Meg. Je n’entrerai
à l’université que dans trois ans !
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Meg aurait bien aimé qu’il arrête de se comporter comme un
grand frère. Le Thomas qui l’avait embrassée quelques jours
plus tôt semblait avoir disparu. Bien sûr, il avait trois ans de plus
qu’elle mais, à quinze ans, elle se sentait très mûre et depuis
la mort de son père, sept ans plus tôt, elle aidait sa mère à élever
David.

– Le temps passera vite, reprit doucement Thomas en
souriant. Les montagnes seront toujours là. Et moi aussi.

Concentré sur la piste sinueuse recouverte de
gravillons, il regardait droit devant lui. La noblesse de son profil
impressionnait Meg.

Non seulement Thomas était beau mais comme elle il nourrissait
une passion pour les chevaux sauvages. Il rêvait de leur offrir un
refuge au milieu de ces montagnes. C’était son grand-père, un
Indien blackfoot, qui lui avait appris à les connaître.

« J’aimerais tellement rester et l’aider,
pensa-t-elle. Est-ce trop demander ? Qui sait ce qui peut se
passer avant que je vienne étudier à l’université d’Olds ?
Je risque de perdre tout contact avec lui. L’hiver dernier,
il ne m’a pas écrit une seule lettre, il ne m’a pas téléphoné
ni envoyé de mail. »

Elle se retourna pour admirer encore une fois le paysage. Au cours
des trois étés précédents, elle avait vécu des aventures incroyables
dans la montagne des Mustangs avec ses amies Alison et Becky.

Mais à la différence d’Alison, dont la famille était riche,
ou de Becky, qui vivait toute l’année au ranch des Mustangs,
Meg devait travailler afin de gagner de quoi payer la pension de sa
jument, aux écuries de la Grange Bleue. Elle ne pouvait se permettre
de passer plus de deux semaines au ranch.

Le pick-up s’engagea sur la route forestière
en direction du sud. Thomas accéléra dans un nuage de poussière.
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Soudain, Meg s’écria :

– Ralentis ! Quelqu’un nous fait signe
là-bas !

Un fourgon bleu était arrêté de l’autre côté de la chaussée,
à l’entrée du pont enjambant la rivière Caribou.

Thomas freina et se gara sur le bord de la route.

En sautant de la cabine, Meg emplit ses poumons de l’air
délicieusement frais de la montagne puis elle se tourna vers le fourgon.

– C’est bizarre, je ne vois plus personne, s’étonna-t-elle.

– Je connais ce fourgon, c’est celui des Tucker.
Ils dirigent un camp équestre pour touristes près de Coniston.

– « Sunrise Lodge, l’aventure à cheval »,
lut-elle sur le flanc de la camionnette.

Ils s’approchèrent du fourgon. Une jeune
femme était allongée à l’avant, une main pressée sur le ventre,
le visage blême.

– Ruby ! Que se passe-t-il ? s’écria
le jeune Indien.

– Contente que tu sois passé, Thomas. Je n’ai
pas vu... une seule voiture depuis que je me suis arrêtée.

– Vous devriez aller chez le médecin ! conseilla
Meg.

– Peut-être. Mais il faut d’abord que je rapporte
les courses au lodge ! Le problème... c’est que je ne
me sens pas capable de conduire.

Son visage se crispait de douleur.

– L’hôpital le plus proche est à Coniston, à une
heure d’ici au nord, précisa Thomas en jetant un coup d’œil
interrogateur à Meg.

L’aéroport de Calgary se trouvait exactement dans la direction
opposée.

– Il faut l’emmener à l’hôpital, décréta-t-elle.

Thomas acquiesça.

– Ton souhait sera peut-être exaucé, Meg. Tu risques
    réellement de rater ton avion.
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